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Le philosophe se réjouit que le ministre de l'Education soit revenu sur « les décisions
aberrantes » de Najat Vallaud-Belkacem.

L'apprentissage des fondamentaux redevient une priorité absolue à l'école.

E
ntre tous lesministres qu'Em
manuel Macron a bien fait de
choisir, Jean-Michel Blanquer
occupe sans nul doute le
premier rang. Il i ncar ne le

retour du bon sens dans un ministère,
celui de l'Education nationale, qui avait
littéralement perdu le nord ces derniers
temps. Il est revenu autant qu'il était
possible, et ce n'était passi simple, sur les
décisions aberrantes de Najat Vallaud-
Belkacem touchant les classesMangues,
les options l at i n/g r ec ou les délires
« pédago » de certains programmes. Du
coup Michel Lussault a démissionné du
Conseil supérieur desprogrammes - un
départ que personne ne regrettera tant les
dégâts causés par son conseil dans la
rédaction des nouveaux programmes,
notamment enhistoire et en français, ont
été effroyables. C'était déjà beaucoup, à
vrai dire indispensable, mais le ministre
n' enestpas restélà. Enremettant enplace
les dédoublements de cours préparatoire
qui me tenaient tant à cœur et en faisant à
nouveau, comme jem'y étais moi-même
attelé, de la lutte contre l'illettrisme son
cheval de bataille, il a montré qu'il était
l'un des très rares ministres à avoir
compris autrement qu ' en paroles
combien il était vital pour nos enfants de
revenir àl'apprentissage des fondamen-
taux. La réforme du bac qu'il envisage va
elle aussidans lebon sens.Conserver trois
ou quatre matières fo ndam en tal es à
l'examen final et les compléter par le
contrôle continu est à la fois plus juste et
plus efficace. Que r es te- t- i l encore à
faire ? A mon sens, c'est le lien entre
ï enseignement professionnel et le collège
qu'il faut repenser de fond en comble.
Depuis desdécennies, j'entends le slogan
selon lequel « ilfaut revaloriser l'enségne-
ment professionnel ». Dit comme ça, sans
autre précision, c'est une vaste blague. La
vérité, c'est que dans 95 % des cas, les
familles ne choisissent lavoie profession -
nelleque quand l'échec dans lavoie géné-
ralelesy acontraintes. Pour sortir de cette
situation qui conduit 160 000 jeunes à
quitter, chaque année, notre système
scolaire sansdiplôme ni qualification, il

faut prendre deux mesures essentielles,
des mesures que j'avais déjà mises en
place avant de quitter le ministère, mais
qui furent malheureusement supprimées
aussitôt aprèsmon départ. Il faut d'abord,
sanscasserle collège unique, créer en son
sein desclassesenalternance collège- en-
treprise, collège-lycée professionnel,
voire collège-centre d'apprentissage.

L'élèveen difficulté peut ainsi se voir propo-
ser d'aller deux ou trois après-micli par
semaine découvrir sérieusement des mé-
tiers, mais on conserve pour lui l'idéal de
l'enseignement général aussi longtemps
que possible, car même pour passer plus
tard un bac pro, il en aura besoin. Plus
essentiel si l'on veut vraiment « revalori-
ser » : il faut créer dans lavoie profession-
nelle des filières d'excellence attractives,
de grands lycées, desmétiers où le jeune
voit qu'il peut aller loin, jusqu'àbac + 4s'il
en a le goût et le talent. Si l'on faisait
abstraction, dans les enquêtes internatio-
nales, des r ésul tat s des 15 à 20 %
d'établissements situésdans les « territoi-

res perdus de la République», nous serions
classés dans les tout premiers, sinon
premier. C'est une remarque essentielle,
car elle prouve que cen' estpas l'école qui
s'effondre, ni « lesprofs qui sont nuls »,
comme on le dit parfois bêtement, mais
certaines familles qui sont en grande
difficulté, le travail d'intégration de nos
quartiers ayant été abandonné depuis des
décennies. Ce n'est pas l'idée républi-
caine qui a failli, comme on le dit si
souvent à tort : c'est son son abandon au
profit des idéologies du « droit à la
différence », omniprésentes dans l'après
68, qui a entraîné cedésastre. Il est temps
de rétablir la situation, d'intégrer les
élèvesqui viennent de cequ'André Gerin,
l'ancien député-maire communiste de
Vénissieux, avait appelé les « ghettosde la
République ». Or c'est d'abord et avant
tout par larefonte desliens entre collège et
enseignement professionnel qu' on y
arrivera. •

ministre de l'Education nationale. Dernier livre
para : « La Plus Belle Histoire de l'école » (avec Alain
Boissinot, Robert Laffont 2017).
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